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Paroles de JESUS : 
  
 « Cela ne me suffit pas que vous me donniez 
vos œuvres. 
 Cela ne me suffit pas que vous me donniez 
l’affection de votre cœur. 
 Cela ne me suffit pas que vous me donniez le 
meilleur de votre pensée. 
 Je désire pénétrer votre pensée entière, 
remplir tout votre cœur ; je désire votre être tout 
entier avec ses racines les plus ténues, les plus 
secrètes, pour que ma vie passe en vous ; c’est 
seulement alors que je vis en vous d’une vie continue 
et progressive, de la vie qui produit des fruits. 
 Alors ce qui vous était difficile devient aisé ; ce 
qui était amer devient doux, et léger ce qui était 
pesant, parce que vous participez à la Force, à la 
Paix, à l’Ordre qui a ordonné toutes choses dans une 
perfection infinie. » 

« Les moyens n’ont qu’une valeur de moyens, mais ils sont très importants. 
 Vous ne pouvez pas choisir mieux que moi. Je désire que vous preniez les 
moyens que j’ai choisis pour répandre ma doctrine et gagner les âmes. 
- Mon Seigneur JESUS, dites-moi ces moyens ! 
- Vérité et silence. Peu de paroles. Exiger se soi, ne rien imposer aux autres. Respecter 
leur liberté, offrir, proposer, demander… 

Obtenir de Dieu par votre générosité les grâces que votre douceur doit porter 
mes autres à recevoir. Surmonter le mal par le bien. 

Quand vous emploierez les moyens que j’ai choisis, les âmes me découvriront 
plus facilement dans mon Eglise. » 
 
 « Obéis-moi en tout, dans la douceur. 

Ta douceur et ton obéissance te lient à moi toujours plus intimement. Ne sens-
tu pas qu’alors c’est moi qui prie en toi, et alors comment pourrais-je refuser ? » 
 
 « Comprends-tu que je ne suis pas passif en toi, mais vivant avec toi ta vie, et 
toutes tes difficultés ; luttant avec toi pour que le bien surmonte le mal. Je triomphe 
avec toi. Tu peux donc agir avec plus de force. J’ai vaincu le mal. La victoire et les 
miens m’appartiennent définitivement ! » 
 
 « Qui peut m’aimer sans chercher à m’imiter ? 
 Je me suis rendu imitable dans ma vie humaine ; j’ai perpétué mon action 
dans ma vie eucharistique, et j’ai rendu imitable ma manière d’agir. 
 Prier, m’écouter, supporter patiemment toute souffrance, se taire pour laisser 
la place à la charité, ma petite fille, c’est si facile de vivre selon mon Esprit ! » 
 

 


